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«, 15. April. Das III. Jahraana, 1895.
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^ transport äos tilossös (par >l. 1^. t'rcviiob). — Über Häufigkeit, Verbreitung, Verhütung
und Heilung der Lungenschwindsucht (von Dr. H. Häberlin). —Schweizerischer Centralvereia
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Lonfôrones pur Is Or I,. prwlioli, u lu Zyeists clss Lamaritciins ctg Osnèvs, lo '21 kêvrisr 1895.

fruits.)
Os ssconà groups àes moyens às transport ponr blesses oomprenà l'snssmbls,

aujourà'bui légion, àes engins simples ou eomposes, à l'usags às» porteurs st Kran-
oaràiers proprement àits. Oss systèmes les plus primitifs, utilisables pour àe eourts
trajets sont en euir, en bois, en paille tresses, en étoile ou alors larmes às sangles
ajustées cls àitkèrentes manières; tels sont les Iragleàer, Oragtueb, Iraglrran?, Orag-
sit^, Oragsebür^e, àes autours allsmanàs, soit les portoirs st sièges à mains, les oou-
ronnss àe paille (à manàrins-eoot) eonsoliàees suivant les inclioations cls Oort, Ostto-
rslli, Oannangalli et à'autrss, les sellettes molles ou rigiàes àe Oiselier, às lkaolxmeister,
île Nuebliven^l, le tablier àe Oanàa, onlin les portoirs ou sangles avso ou sans dossier,
porte-pieàs, banderoles à bouelss, ete. Oa sangls-kamao cls Lsrvisr, la (lurtentrags cls

Oalmatie, eells-ei autrefois réglementaire pour les iroupes 6s montagne autriebisnnes,
rentrent également clans eetts subdivision.

On ce qui eoneerns les sxigeness speoiales 6es serviees à rsnäre en pays aeei6sntè,
il a lieu às signaler tous les ustensiles clont se servent les montagnarcls pour Is trans-
port à clos, cles marelcanclises les plus cliverses (âenrèes, piàees às kromags, matériaux
àe oonstruetion, ete.) et qui rappellent les „oroebets" sur lesquels les gardons às ma-
gasin às nos villes ((lenèvs, Lâls) empilent p. ex. les eolis postaux à expedier; les
liommes às peins eoreens (Lsoul, Ousan) utilisent journellement un àispositik semblable
mais plus grossièrement travaille.

On Luisse le type às ees portoirs alpins varie pour ainsi «lire à'un eanton à 1 autre,
aussi, oomine nous l'avons montre à l'oeeasion àe l'sxposition às Ouriob en 1894, telle
improvisation applieabls au „Rast'" àe l'Ontlsbueb ou às l'Ommental n'est-ells guère
pratique pour le „(label" àes (Irisons ou à'Ontsrvalàen ou sneors pour 1s „Orits" àu
Valais ou às la (lruyère, pour la „(laàola" ou „(Isrlo" àulsssin. One moàitleation par-
tieulièrsment eèlèbre est 1s portoir tyrolien, la pittoresque Oillsrtbaler-Rational-Oopf-
Kraxe immortalisée par les peintres às genre les plus eboyss àe l'èeole àe llluniob:
àîîle Aait lO/îuê, Oieàeà'eusf, Aru'ûusc/à et Maàias Vc/iruici àont 1s ta-
bleau lVafl/a/èrt idealise d'une faqon oaptivants le transport àe montagne. Huant
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à sa composition intitules IZotsu Äos? st à sells de Dt. Diudcuxc/nnit sd.»î ^/urter'i)
elles reproduisent plutôt un des nombreux „Dragrsk" suisses.

Ilombreuses sus»! sont les inventions purement sanitaires mais basves sur le
mêms principe cle oonstruotion et d'application: le fauteuil à dos de Dobuer, oolui de
Nuud)', la ssllette de Nicbaelis, eslls de Dtablei- blursmbsrg), lss diklèrents modèles
(sslliuo-barella, ets.) du inèdecin militaire italienDrancbim, ceux indiques par oelui
qru a l'bouueur 6s vous parler et en partienlier son l>ranearcl pour troupes ou eolonnss
volontaires 6e liants montagne <8t. (Z^oìbard, ets.) sorti victorieux clu concours inter-
national 6e Rome en 1893, entin un pvrtoir à 6os d'origine krantzaise, expose l'annèe
6ernière à D)-on.

Da prenusrs ebaise venue, prise 6ans un cbalet ou 6ans une auberge alpestre peut
6u reste très bien, à l'aids 6e minimes adaptations, remplir oeeasionnellement le mêine
but. Il n'est pas moins lacils 6e transformer uns vulgaire botte (,,IIutts", „Rüob-
borb") en sellette; le tgps scbanors connu 6es vendangeurs bordelais 6u XV'"° siècle,
qui se retrouve clans notre dura ìiâlois et argovisu, oû il sert lors 6e la récolte clss ar-
lires fruitiers, est toutekois ls seul vraiment rscommauclable à cet stkst.

tlomine s) stènie 6s transition entre ceux que nous venons 6e mentionner st les
brancards ou lits 6e camp portatifs, il v a lieu 6'intsrcaler les obaisss à portecirs, ein-
plo^èss encore toujours par tradition p, ex. à Vix-lss-Lains. D'un usage jadis frequent
pour certaines ascensions (Digi, Vésuve) elles sont maintenant détrônées grâce aux
ebsmius de ter funiculaires, à crémaillère et autres. Dans un t'auteuil-portoir de ce genre,
de fabrication instantanêe possible, on doit, ou cboisir des bampes sutllsamiusnt longues
ou les tixer de kaq.ou à ce ^ue celles du dossier soient plus élevées que celles du côte
des pieds (Dsornv, 8cbcvabs, Dupont); ls niveau reste alors le mêms aussi bien sur un
escalier que sur un terrain incline, en outre le malade n'éprouve pas cette sensation tort
désagréable de croire, toujours plus glisser de son siège. Des dispositifs de Xicolaï, de Xsu-
dörker, d'Dllbogeu, de Alàal, d'Xlter, etc., remplissent ces desiderata au moven d'autres
combinaisons teelmiques. (litons connue variété d'un intérêt actuel la grêle tilan?ano ou
tllanjana de Nadagascar, seul vèbiculs à disposition des vovageurs entre Damatave st Da-
uanarive que desservent de nombreux bourgeanes ou 8abalaves soit portecirs malgaobos.

D'instrument par excellence pour le transport des blesses est sans contredit le
ordinaire (de campagne) ou la civière. Let objet d'apparence si modeste n'en

est pas moins utile; l'indication suivants contribuera à le prouver: dans l'espacs de
13 ans, on a 5009 lois tait usage des brancards ..pour tout ls monde" (Dragbabrsn für
jedermann) déposes au local des stations de tramwav de la capitals de l'Xutricbs par
les soins de la société viennoise de secours volontaires. Xous n'essaierons point de
donner une description exacts ou môme une simple enumeration des différents modèles
connus de brancards; tel n'est pas ls but de es court aperçu. Duslques indications
sntkiront pour résumer les perfectionnements les plus récents accomplis à cet égard tout
eu montrant que malgré le nombre de ces inventions, le tvpe idéal remplissant toutes
les conditions désirables n'a pas encore ets vrêv ot ne le sera peut être pas de longtemps.

Il v aurait d'abord à signaler les movens eapablss de rendre un brancard kacile-
ment maniable grâce à son maximum de lègèrstè; on a cbercbè à obtenir celui-ci cn
premier lieu par la confection des bampes et même des traverses en kainboît: nous
rappellerons dans cet ordre d'idèes l'un des dispositifs de Zlundg, le branearcl oftleiel
de la marine allemands, celui de l'armès japonaise, les modèles proposés par Dambros
(Xtbènss), ldinsrvini, lVlar?uttiui, Donion, Lsilsr, etc. Du second biais reside dans la
substitution de la toile par nue tllocbe ou par un treillis métallique eu aluminium
(Dalmer-Detert) ; d'autres utilisent eutlu des cadres eu osier ou eu rotin, des bampes
formées de trois tiges très minces mais fermement unies, plauebettes d'ècartsmeut non
moins légères (Daussig de Home) etc., ete.

Da àMoulte du transport à victe de eertains brancards résultant de l'impossibilité
qu'il ^ a de pouvoir les enrouler, eomme aussi la nécessité d'un montage rapide et d'un
démontage facile, a donne lieu aux modifications Ltrcsbsl, 8cb>vabe, Zlencbe, Dpner,
Kenn, X. Doikmann, etc. Vtln d'augmenter cette qualité essentielle par uns notable
diminution de volume, de nombreux esprits inventifs ont recouru, soit aux bampes dites
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articulées t société baàoisv do secours aux blessés, I.rena, Dbaudi, àsoarello, tlaluppi,
(ìcettiA), soit à celles formées de plus de deux serinent« relies entre eux au movcn
(l'artlkoes plus ou inoins compliques (Dfabler, l'almer-Dieb, Pedosoo). Des mvoanisines
particulièrement ingénieux oboisis par ces cleux cîernisrs auteurs sont d'une lzienkaeture
technique irrêproobabls; le tonetionnenient en reste néanmoins à notre avis clèlicat, ce
qui n'est pas sans importance. Huancì au brancard tnbnlaire Zsebemias, détona, adopte
il a peu poui' l'arince allemande, la moitié de cbaque lrampe peut s'eml>oîter clans
l'autre diminuant ainsi à soudait la longueur totale cìe l'engin. (le «^-steine reinplaoera
avantagecissment le brancard prussien, partait coinmc coucbe clans une voiture ou un
wagon cl'ainlmlance mais détestable pour les servants par suite clo sa rigidité et de son
poids excessif. D'autre part il est urgent de rèpêter que la solidité d'un brancard ne
doit Minais être saeritlèe à la facilité de maniement même lors de l'emploi de liampes
composées de tubes métalliques Nannesmann, soit en acier et étires à froid (Himmel-
bausr, lìigbini, etc., etc.). (dertains details de construction coopèrent non moins eilicace-
ment au bien-être des blesses à transporter; nous citerons en particulier le mode de
fermeture des traverses d'scartsment et la lìxation des pieds du brancard sur le sol.
ce double point de vue le brancard suisse de campagne, en somme simple, leger et pra-
tique possède quelques defsctuositès que ZIZ-l. Drogg, Dant?, Hcbarsr, (D.srmaclc ains!
que votre serviteur ont cberebè à supprimer.

(litons enlin le modèle de brancard, special aux troupes alpines t'ranqaises, dit
compose ou pliant, la gouttière de Lonnet à la fois brancard, de la société des mines
de la Doire qui rappelle ceux de Dalansciano, de Demaurex, etc. De eboix ne manque
donc pas, mais ce qui importe encore plus, c'est de disposer, dans ('intérêt des blessés,
d'un personnel de brancardiers (militaires ou volontaires) parfaitement dévoué, stvlê,
entraîne st muni de connaissances solides dans la ssvère limite de «es attributions.

f.1 suivre.)

Wer WWcit, Verbreitung, Verhütung u. Heilung der LuugenWindsueht.
Vertrag, gehalten den 2V. Januar 1895 in der „Linde", Znrich-Lberstraß, von Dr. H. Häierlin.

In der Schweiz starben laut eidg. Statistik seit 1877 jährlich cirka 6400 Personen an
Lungenschwindsucht, was im Verhältnis zur ganzen Sterblichkeit cirka Vn> ausmacht. Diese
Thatsache rechtfertigt es, daß wir diese Krankheit zum Gegenstand unseres heutigen Bortrages
machten, denn diese trockenen Zahlen schließen in sich ein Meer von Thränen, von Schmerz,
Sorge, enttäuschter Hoffnung und Trauer. Das tägliche Elend, das die Krankheit überall
bereitet, hat das Mitleid der Nebenmenschen abgestumpft; seit Menschengedenken ist man es

gewohnt, daß ganze Familien untergehen. Darum ist es gut und heilsam, daß die Statistik
alles aufschreibt und wir so gezwungen sind, das Unglück in seinem vollen Umfange anzu-
erkennen.

Bevor ich weiter gehe, möchte ich allen ein kleines Büchlein warm ans Herz legen, das
Dr. Sonderegger im Auftrage der schweiz. gemeinnützigen Gesellschaft der Menschheit geschenkt
hat. Sein Titel heißt: „Tuberkulose und Heilstätten für Brustkranke." Sein Inhalt ist der
Ausfluß eines warmen Herzens und eines klaren Kopfes, eines in treuer, erfolgreicher Arbeit
gereiften Arztes, dessen Ideale aber jung geblieben sind.

Die Statistik nach Bodio crgiebt nun, daß von 1887—1890 in den verschiedenen
Ländern Europas von 10,000 Einwohnern an Lungenschwindsucht gestorben sind: in Oster-
reich 41, Deutschland 31, Belgien 26, Irland 21, Schweiz 20, Schottland 20, den Nieder-
landen 18,0, England 16,0, Norwegen 14,0, Italien 13,0, Schweden 5,0.

Wer sich aus diesen trockenen Zahlen kein richtiges Bild machen kann, der wisse also,
daß in der Schweiz von 1000 Einwohnern jährlich 2 an Lungenschwindsucht sterben, in
Deutschland 3, in Österreich 4, in Schweden aber erst 1 auf 2000. Dagegen verglichen
sind die Todesfälle an allen übrigen Infektionskrankheiten, Pocken, Masern, Scharlach, Ty-
phus, Cholera :c., relativ gering und machen zusammen nur die Hälfte aus.

Was die verschiedenen Kantone in der Schweiz anbetrifft, so begegnen wir großen
Unterschieden, welche in einer Karte vom eidgenössischen statistischen Bureau am besten illu-
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